
La Sirène du Désert

Description

Une petite sirène se retrouva là où personne ne s’attendrait jamais à la trouver : en plein milieu d’un
désert. Le sable blond brillait sous un soleil ardent, et l’air chaud portait l’odeur du thym sauvage et le
chant lointain des grillons. La mer, elle, n’était plus qu’un souvenir glissant dans ses écailles, aussi loin
que les dunes qui ondulaient comme des vagues silencieuses.

Notre héroïne pataugeait péniblement sur le sable sec, ses nageoires brillantes finissant par
ressembler à des ailes de poulet frit tant elles étaient couvertes de poussière. Elle regardait autour
d’elle, intriguée et un brin moqueuse : comment une sirène pouvait-elle finir ici ? Une vraie question de
poisson hors de l’eau ! Soudain, une lumière attira son regard : une bouteille posée là, à moitié enfouie
dans le sable chaud.

Curieuse comme un chat devant un nouveau jouet, elle s’approcha et déterra la bouteille. À l’intérieur,
un parchemin roulé tenait à peine : dessus se dessinaient des formes étranges et bien tracées. Il y
avait des dunes comme celles-ci, un grand palmier dont les feuilles bougeaient au vent, et surtout un
chemin parsemé de petites pierres brillantes. « Ce message me parle », se dit-elle en souriant.

Au loin apparaissaient trois silhouettes : deux hommes robustes coiffés de chapeaux trop larges pour
leurs têtes rondes et une vieille femme au visage marqué qui avançait en riant d’un rire sec. Notre
sirène s’approcha prudemment.

Le premier homme grogna en voyant la bouteille : « Ça sert à rien ces trucs-là ! Les messages sont
pour les oiseaux ou les coquillages, pas pour nous ! » La vieille femme secoua la tête et déclara avec
malice : « Parfois ce sont les petites choses oubliées qui montrent le vrai chemin… » Les autres ne
semblaient pas vouloir entendre cette idée.

Mais notre héroïne tenait fermement la bouteille et montra le dessin aux compagnons du désert. «
Regardez ici, ce dessin pointe vers une oasis secrète cachée derrière les grandes dunes ! Peut-être y
a-t-il là-bas de quoi vivre ou au moins comprendre pourquoi je suis ici ! »

Intrigués malgré eux par cette persévérance inattendue d’une petite sirène bien trempée mais sur le
sable sec, ils décidèrent d’accompagner cette drôle d’amie aux nageoires poussiéreuses.
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Ils suivirent donc les traces dessinées sur le papier. Tantôt ils marchaient entre des buissons pleins de
baies acidulées (que notre sirène trouva curieuses mais peu nourrissantes), tantôt ils traversaient des
passes étroites où soufflait un vent qui sifflait comme un vieux marin bourru.

Au bout du troisième jour et de trois nuits étoilées où chacun racontait ses histoires – parfois
fantaisistes –, ils arrivèrent enfin devant une petite oasis cachée entre deux monticules dorés. L’eau
claire reflétait les étoiles tandis que des palmiers formaient comme une maison verte ouverte au ciel.

Là, attendaient d’autres créatures du désert : un lézard bavard aux yeux malicieux qui connaissait
toutes les cachettes ombragées et une tortue champignon qui avançait lentement mais sûrement tout
en fredonnant une chanson rigolote sur les voyages improbables.

Notre sirène plongea avec joie dans l’eau douce et fraîche ; autour d’elle résonnaient bientôt rires et
chants improvisés. La vieille femme apprit aux enfants du désert comment reconnaître chaque signe
sur le parchemin mystérieux pendant que les deux hommes construisaient une petite embarcation à
partir d’écorces légères – juste assez grande pour se balancer doucement sur l’eau claire.

Chaque soir désormais, on racontait la découverte extraordinaire : non pas celle d’un trésor doré ni
d’une créature mythique encore plus étrange qu’une sirène perdue dans le sable – mais celle d’une
aventure née là où on ne pensait jamais chercher. On entendit bientôt parler partout du secret caché
derrière les dessins – même si certains préféraient toujours regarder ailleurs en riant doucement.

Et chaque année depuis ce jour-là, quand souffle le vent brûlant chargé de sable fin au creux du
désert, petits et grands se rassemblent autour de cette oasis cachée pour lire ensemble un vieux
parchemin multicolore glissé dans une bouteille oubliée ; puis ils chantent la chanson joyeuse des
découvertes imprévues sous la lune amicale.

date créée
09/09/2026
Auteur
rol_beaussant

CONTESDEFEES.COM

contesdefees.com

Page 2


